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LE DISCOURS D'EDWARDS 1 

Le citoyen Edwards se réjouit de voir le 
jCiol sourire aux délégués. 

Il regrette 1 absence on la mort de vété-
runs de l internationale minière et celle des 
mineurs américains. Les mineurs organisés 
sont la plus grande force syndicale du r n o ^ 
ae entier. Ils sont des internationalislBI 
et des pacifistes par excellence. 

L'orateur rappelle qu'il y a vingt an?, 
lois du premier congrès de mineurs, qui 
eut lieu à .lolimont, le étrangers virent le 
champ de batuille de Waterloo, et le vieux 
Burt, l'un des fondateurs de l'Internatio
nale, qu on est heureux de revoir ici en bon
ne santé, dit alors, dans un discours, que si 
la nouvelle Fédération des mineurs con. 
tribuait tout au moins par son action a ren
dre les guerres moins possibles, moins fré
quentes, ce serait déjà ua résultat considé
rable?. 

A mon tour, aujourd'hui, s'écrie en ter
minant Edwards, je dis que la seule con
currence qui doit exister entre les pays, 
c'est cette noble émulation pour toujours 
plus de concorde et pour diminuer les me
naces de conflits entre nations. 

LE DISCOURS DE MAROILLE 
Après que Goaiaux eut répondu a ce dis

cours du président, le citoyen Maroille, u'J 
nom des lielgcs, vint remercier les alle
m a n d s pour leur cordiale réception. 

La Belgique, dit-il ensuite, si elle est un 
petit paya syr la carte da l'Europe, a ce
pendant dans le monde une place relative-
ineni grands au point de vue socialiste et 
syndical .On l'a appelé* le paradis des ca
pitalistes et l'enfer des ouvriers. Et pour 
lant Ceux-ci sont parvenus à conquérir-des 
cominunea, des provmcea_aX des mandats 
au Parlement. Dana tes lois, on commence 
& voir qu<'lqu< s h e a i l i u indices de cette 
cxceltente intrusion ouvrière. La classe 
bourgeoise doit en tenir compta, si elle veut 
maintenir l'ordre. [, 

Maroille dit la nécessité de renforcer 
l'organisation internationale au point de 
vue syndical pour le oevetoppenient des 
Idées île pais ât do fraternité. Les Belges, 
habitant un pays neutre, s'y emploieront 
tes premiers, Qa sent t e s pacifistes par ex
cellence C'est un symptôme encourageant 
qu'une assemblée comme celh'-ri, OS 
trouvent réunis dça hommes de mœurs el 
«le langues si différentes, ouvre ses travaux 
en éuiellan des vœux de paix internatio
nale. 

L'Internationale minière peu' "Ire une ar-
rm» redoutable contra les fauteurs <le désor
dre. \'.n effet, il suffit que le3 mineurs se 
ci-nisinl les brns pour que les Irains e' les 
cuirassés soient arrêtes. Csatra estta force 
d'inertie, aucan srines, arserta roi, aucun 
empereur ne pourra jamais rien. 

L'interprète allemand ne traduit pas relte 
• dertiicre partie du discours de " Maroille... 

Cesl rssM des policiers en boars>Boia sont 
dans l i salle. A ce propos, on rappelle qti'il 
y a quatorze ans, les congreswiates tarent 
pourchasses dans tm cwnetiere où ils 

poser tfés couronnes sur les 
d •; r "•"<'•; lUomaùraa de 1- is. 

La clôiure de la prem'ère séance 
Te pri^-id^nt lit un .grand nombre de té-

T'grfirrrm I de sympathie. 11 s'ar-
iculiemment sur One d.-; 

notre vi-il ami Cavrol qui pour la première 
fois rtep manque à un congrès 
minier. Il y a quelques semaines, les jour-
Haut beltfM nous apportaient «les nouvelles 
extrêmement Djarmantes de la santé de ce 
vaillent militant : bien que sensiblement 

, -"n état exige encore lea pins 
les précautions. Le Congrès de Berlin 

décide que son bureau lui adressera immt1-
diatcmenl ie salut des congress i s t e et les 
verux de tous pour son complet rétablisse
ment. , 

I .unn »• rtexar.t sont, nommés scrutateurs: 
Walts . Morgan, Q-iinlin. Baltes, Pobl. pour 
la vérification des pouvoirs, I n comité d'af
faires • -I constitué et un président olle-
mand est nommé pour le lendemain. 

Le congrès siégera tous les jours de 10 n 
J5 h. * et de 2 à 4 n. 30. 

Mercredi après-midi, a eu lieu une escur-
p:.-n stir la Sprée et la Uave!. 

Mardi après-midi, les délégués ont visité 
r c s idam. 

mais celle-ci, ajoute le sénateur de l'Ardè-
che, sont protégées par des droits de doua
ne. La soie, elle, n 'est pas. protégée, il im
port? de lui instituer des primes suffisan
tes. La suite de la discussion est remise à 
demain. 

La séanie est levée a. G heure3 un q u a r t 

Nouvelles du Parlement 
L'AMNISTIE 

Les postiers en seront exclus 
Paris . 3 juin. — La commission de l'am

nistie a repoussé les amendements de M. 
Gaudin de Villaine tendant a l'extension de 
l'amnistie aux postiers, de M. Genouvrier, 
amnistiant le s infractions à la loi sur les 
congrégations, et de M. Vieu, amnist iant 
les grévistes condamnés au cours des évé
nements de Mazamet. 
LA REPRODUCTION 

DES ŒUVRES D'ART 
Paris, 3 juin. — La commission chargée 

de 1 examen de la proposition de loi de M. 
Couyba relative à la protection du droit des 
autours en malière de reproduction des œu
vres d'art s'est réunie sous la présidence 
de* M. Sarrien, a donné, à l'unanimité, un 
avis favorable à cette proposition et elle a 
chargé du rapport M. Couyba, secrétaire 
de la commission. 

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES 
Paris, 3 juin. — La commission d'admi

nistration générale, et de décentralisation 
s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence 
de -M. Beaoqaùar. 

Le rapporteur, M. Chaigne, a élabli les 
rapprocuements et les divergences exis
tant entre le texte précédemment adopté 
par la commission et le texte du projet du 
gouvernement. 

La commission a décidé de maintenir le 
chapitra relatif ou recrutement el a renvoyé 
a demain, vendredi. 1 examen du texte con
cernant l 'avancement, la discipline et les 
associations de fonctionnaires. 

A noter que Delcroix est déjà titulaire de 
deux condamnations pour attentats aux 
mœurs, l'une à sis mois .l'autre à ua an de 
prison. • ' 

La outre, il a été plusieurs fols condamné 
pour Val et violences. . 

A VALENC1ENNES 

AU SENAT 

LES PARIS AUX COURSES 
LA SÉRICICULTURE 

Taris, 3 juin. — La séance est ouverte a 
3 heures, sous la présidence de M. Antonin 
Inilnjst, qui prononce l'éloge funèbre de M. 
Ciouin, sénateur inamovible, décédé. 

Le président communique une lettre du 
président de la Chambre pour que la Com
mission d'hygiène de la Chambre puisse en-
i rer en conférence avec une commission du 
Sénat pour l'élaboration d'un texte sur la 
proposition de loi concernant l'interdiction 
de la cernas. 

On décide de nommer h la prochaine 
feéanre une commission spéciale'de onze 
Inembres. 

Les paris aux courses 
Sur la demande rie M. Ruau, le Sénat or

donne la discussion immédiate du projet de 
loi modifiant la loi de lSUl sur les paris 
aux courses et supprimant la faculté ,de 
parier avec tous venants. 

Après observations de MM. Roubry et Go-
mot, ie projet est adopté sans modifications 
nu texte de la Chambre. 

La sériciculture 
On aborde la discussion du projet relatif 

nux encouragements spéciaux a donner à 
ja sériciculture et à la filature de la soie. 

M. TOURON, rapporteur de la commis
sion des finances, donne lecture de 1 avis 
de celle commission sur le projet avis dé
favorable aux propositions de la commis
sion des douanes. L'urgence est déclarée. 
I-a discussion générale est ouverte. 

M. M. FAIJRE dit que le système des pri-
rnes doit être efficacement protecteur. Il 
faut porter la _prime à la sériciculture de 

Le mystère cPAritony 
MORT TRAGIQUE DUNE JEUNE 

FEMME 
Paris, 3 juin. — Lue jeune femme d ,\n-

t .-, Aime Gervaia, s est aiiiaiiieiiimÉs an 
ausoriia.it de 1 acide c; .muv dl i.jue. Le dra-
roe s est déroulé, Ja nuit, an présence du 
mari, instituteur libre, truite lia tragique i 
pose des questions troubluiites, car ues ' 
bruits mystérieux et graves avaient cours, 
i! y a quelque temps, sur le compte de Mme 
Gervais. 

Marié on secondes noces et. père d'un en-
tant né de son premier mariage, M. Ger-
va i . t brusquement abandonné, le 3 mai 
de: nier, par sa femme, au rouis d'un achat 
I'U.IIS un bazar. Le mari, en rentrant chez 
lui, aurait trouvé dans un meuble des !-'t-
Ires établissant que sa femme, qui avait des 

exti a-conju^ales, s'était rendue 
coupable, par deux fois, de suppression d'en. 
lant. 

Le drame 
Rien que séparés, M. < ;< rvais et sa fem

me échangeaient une correspondance sui
vie. 11 semblait que cette aventure, si fé
conde en Incidents extraordinaires, fitt l u -
minée, quand la population d'Antony ap
prit que Mme Gervaia avait réintégré Je do
micile conjugal 
• " j n sut quelle s'était présentée chez son 
mari, qui avait consenti à la reprendre, a j 
Ja condition qu'ils foraient chambra à part. 
M m e O u Mus s'était installée au deuxième 
étage du pavillon ; M. (Servais couchait au 
premier. Hier matin, Mme Gervais mourut 
empoisonnée et voici la version que donne 
le mari de cette mort tragique : 

Dimanche, Mme Gervati était allée visi
ter ses frères qui habitent Paris ; eiie passa 
le lundi de Pentecôte à Antnny. M irdi, elle 
revint chez celui de ses frères qui habite 
Montmartre. Ella rentra vers quatre heures. 
Les deux époux causèrent amicalement 
après le dîner jusqu'à orna heurta. Puis ils 
gagnèrent leurs chambres respectives. Mais 
avant. Mme Gervaia aurait manifesté le dé
sir, pour que la réoon'-'iiation fut complète, 
de partager le lit de son mari : celui-ci re
fusa. Une heure plus tard. Mme Gervais 
descendit dans la chambre de M. Gervais 
et réitéra sa demande. 

— Tu connais nos conventions, d'il ce déc
r i e r : je n'ai autorisé ton retour i<-i qu'à la 
condition nue nous vivrions séparé*. 

Tu refuses ? s'écria Mme Gervais ; eh 
bient ! tant pis. tu l'auras voulu ! 

Rapidement, elle versa dans nn verre le 
contenu d'une fiole qu'elle tenait cachée et 
absorba d'un trait le MnuMe, avant nue son 
mnri Bit pu faire lin geste pour la retenir 

neiix minutes plus t/i.rd. elle étrrit morte. 
I.e docteor Rumlnskt, ««eompasné d'un 

agent o> police, vint constater le décès. Peu 
après orrivnient le commissaire de police et 
son secrétaire. 

Chiite mortelle à l'Hôpital fiénérai 
UN VIEILLARD TOMBE D'UNE FENE

TRE, A DIX METRES DE HAU
TEUR, ET 86 TUE. 

Le bruit d'un accident mortel à l'Hôpital 
Général s'était répandu dans Ja journée 
d'hier en ville. Mais l'administration hos
pitalière, comme la militaire, ayant plutôt 
comme règle un silence prudent, ce n est 
qu assez tard qu'on a pu avoir confirmation 
des laits, dont voici la substance : 

Cliquet Elle, 67 ans, originaire de Qua-
roublc, ancien terrassier, avait été pension
naire de 1 hôpital. Il l'avait quitté derniè
rement jiour rechercher du travail. Il était du 
reste fort connu en ville sous le nom du 
grand F.lie. 

11 y a quelques jours, il passait au bureau 
de police pour demander un bon de pain. Il 
était rentré ensuite à l'établissement, où se 
trouve également sa soeur. 

Jeudi matin donc, on le trouvait, le crâne 
fracturé, dans la cour de la chapelle. 

Une fenêtre dans le couloir du second éta-
ffe, à dix ou douze mètres de haut, était ou
verte. Pies de ia baie une chaise était pin
cée. 

L'accident s'était produit vers sept heures 
et demie, pendant que les pensionnaires sont 
généralement à la messe. 

SUICIDE OU ACCIDENT T 
La police a commencé une enquête qui, 

jusqu'alors n'a apporté que ces renseigne
ments sommaires ; il n'y aurait eu, dit-on, 
aucun témoin du fait. 

Cliquet est-il tombé accidentellement eu 
a-t-il voulu se suicider i 

Mystère. 
Kn tout cas, sa fin navrante prouve-t-elle 

que la surveillance congréganiste soit à l'a
bri de tout reproche et de toute responsabili
té ? 

A LILLE 

Un Officier en Cosseil k Guerre 
ACCUSE DE DETOURNEMENTS ET D IN

SOUMISSION, UN LIEUTENANT 
D ADMINISTRATION EST 

CONDAMNE AS ANS DE 
PRISON ET A LA 

DESTITUTION 
T.c con-cil de guerre du premier corps, a 

jugé hier par contumace, l'ollicior d'adaii--
nistration de deuxième classe, Jules CaroC. 

Kngagé volontaire en 1S04, comptant quin
ze, années de service et-de nombreuses cam-
pagneS, il était infecté à la Chefferie de 
\'a!cnciennes, après avoir appartenu pen
dant près de trois ans à l'administration de la 
Côte d'Ivoire. 

Après son départ de cette colonie, on s'a
perçut d'irrégularités, d'erreurs graves dans 
sa comptabdité. Le min :stre de la guerre fit 
ouvrir une enquête et l'officier indélicat re
çut l'ordre de rejoindre "son ancien poste 
l>our y répondre de la grave accusation qui 
pesait sur lui. 

l e 2--, décembre, Carot arriva à Bordeaux, 
signa sa feuille de réquisition d'embarque
ment, mais fut introuvable au moment du 
départ du paquebot. 11 n'a pas et* m » de
puis. 

Comme il se trouve toujours sous l'autorité 
du commandant du premier corps d'armée, 
Carot était traduit hier devant le conseil de 
guerre, présidé par le colonel de Lartigue, 
du 43e de ligne et composé d'un chef de 
bataillon, de trois capitaine-s et de deux lieu
tenants. 

Le commissaire du gouvernement, le com
mandant Jolivet a. prononcé un réquisitoire 
très sévère et le conseil a condamné Carot, 
par défaut, à cinq ans de prison et à la des
titution. 

DâNSLB_R|gJ2N 

0 fr. 6*1 i"! 0 fr. TO comme le propose la corn. 
mission des douanes du Sénat. La prime 
«le 0 fr. •*> proposée par le Gouvernement 
e.»t insuffisante. 

M CBUPPÏ interrompant, fait remarquer 
rrae l'art, lpr du projet assure f» la sérici
culture tin régime de stabilité. M. Maurice 
Fau te déclare ne pas l'oublier. Mais cela ne 
suffit point. Le Sénat, dit-il, ne voudra point 
Bsfnçer un témotsrnase de sympathie et de 
solid.uité A une région qui y & des droits 
certains. fApplaudissomentsV 

M. FLAISSIEBE9 dit qu'il est partisan 
B"un système de protection de l'industrie sé-
rlcicole. mais il voudrait que la discussion 
«le la lot fut Ajournée pour que le Sénat 
puisse se rendre compte d"s mesures à 
prendre a a bénéfice des ouvriers.vLe rap-
î>orleur déclare s'y opposer car une solution 
est urgente. 

M. FOIXîEIROr: intervient en favenr da 
rjrojel. La sériciculture française ne peut 
v-vre, en effet, .sous le résime du libre 
«chance. IJ» concurrence étrangère ne le lui 
permet pas. File subit le même sort que 
beaucoup d 'autres Industries de noire pays. I parquet 

A HARNES 

Arrestation d'un satyre 
LA GENDARMERIE ARRETE UN SEXA-

CENAIRE, SOUILLEUR D'ENFANTS 
ET EN OBTIENT DES 

AVEUX COMPLETS 
LTn ignoble personnage, émule laïque de 

l'abbé Canipet, vient d être arrêté par les 
gendarmes de Lens, sous l'inculpation d'at
tentat aux moeurs. 

Il y a quelques jours, le sieur Delcroix Hen
ri, 5S ans, dit Mingris, se querellait avec sa 
femme et la rossait d importance. La femme 
porta plainte. Les gendarmes Lechon et 
Vente turent chargés de l'enquête. 

En interrogeant les intéressés, ils furent 
ameDés à demander à Delcroix s'il avait déjà 
été condamné. 

« Je crois bien ! s'exclama la femme. Et si 
je voulais tout dite, il le serait encore com
me il faut 1 > 

A ces paroles, les gendarmes dressèrent l'o
reille. Ils insistèrent et, après quelques ré
ticences, elle leur raconta que, vers la fin 
d'avril son mari s'était livré à des actes im
moraux sur de jeunes garçons. 

L'enquête changea aussitôt d'allure. Des 
recherches habilement conduites, firent re
trouver les jeunes gens qui avaient été les 
victimes du libidineux sexagénaire. Et c'est 
ainsi qu'on apprit qu à plusieurs reprises, la 
ruelle Grassin, qui doane sur la Grande Rue, 
et 1 ombre qui règne autour du bâtiment sa-
cri?, furent témoins de scènes sur lesquelles 
on nous permettra de ne pas insister. 

Les déclarations des rnfanr» qu: «ont tous 
âgés de moins de treize ans rt»sriî formelles 
et ne laissant aucun doute, Delcroix, dit Min
gris fut à son tour interrogé. 

Il commença Par nier, mais pressé de ques
tions, il pass3 des aveux complets. Il fut aus
sitôt mis «n état d'arrestation et déféré au 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Tèlôgraphigaes et TêlôphaxiiçQes Spéciaux) 

L'affaire 
GrifTuelhes 

Le trame de Sainghin-eii-Weppes 

Nouveaux détails. — Le blessé dont l'état 
inspire toujours de vives inquiétudes 

accuse formellement son meurtrier. 
Nous avons relaté le drame mystérieux 

qui s est déroulé dimanche dans cette pai
sible commune y causant une profonde 
émotion. 

Nous avons dit comment après avoir- pas
sé la soirée ensemble. Régis Lnllemerrt, sol
dat au S-le d'infanterie, qui était venu en 
permission de 24 heures, ayant passé la 
soirée avec son camarade Louis Magret, 
était rentré vers 10 heures, en compagnie 
de ce dernier. 

Que se passa-t-il entre eux ? C'est ce que 
l'enquête ne tardera pas a éclaircir. La 
mère du jeune Magret les entendit rentrer, 
et c'est du moins ce qu'elle a raconté dans 
sa déposition, aperçut son fils qui soutenait 
Lallement tout ensanglanté et qui ne tarda 
pas à tomber sans connaissance, ayant le 
crâne défoncé. 

11 lui expliqua que son camarade étant 
pris de boisson était tombé et s'était blessé 
à la tête. (C est la même version que Louis 
Magret a fournie h la gendarmerie.) Elle 
lui donna des sofns puis alla avertir le père 
de Lallement, lequel accourut et fit t rans
porter son fils a son domicile où il dut subir 
l'opération du trépan. 

Le malheureux père a affirmé aux gen
darmes qne son garçon qui était sorti du 
coma parvint à articuler ces mots : « CTest 
Louis Magret qui m 'a tué ». 

Le docteur Delabarre, médecin a Sain-
ghin qui, avec son collègue Legrand a pra
tiqué la grave opération estime que la bles
sure provient d'un coup porté avec une 
extrême violence de haut en bas par un ins
trument contondant, soit un couteau fermé, 
soit une clef, et ne peut provenir d'une 
chute. 

11 a retiré des esquilles du crâne lesquel
les ont été mises dans un flacon d alcool et 
déposées au greffe du tribunal. 

Quand les gendarmes de La Bassée vin
rent le 1er juin, vers une heure du matin, 
pour ar rê ter Magret qui se trouvait à l'es
taminet Dutoit, ce dernier en les voyant s'é
cria avant même qu'ils lui eussent adressé 
la parole : « C'est malheureux, je n'ai pas 
frappé Lallement avec un casse-tête, je ne 
l'ai nullement touché. » 

Il avait du reste dans l a journée déclaré 
à une personne qu'il connaissait :« Je vais 
en prison a Lille, parce qu'on va m'enlever 
pour l'affaire Lallement ». 

Aussi les déclarations qu'il a faites, pré
tendant que Lallement s'était blessé en 
tombant n'ont-elleg obtenu aucune créance. 

Magret est âgé de 21 ans. Sa réputation 
est détestable. Ivrogne, paresseux, débau
ché, il bat sa mère pour en obtenir de l'ar
gent 

L'élat de sa victime reste toujours alar
mant. Si le malheureux en réchappe il en 

1 aura pour longtemps a se remettre . 

LA DISCUSSION DES COMPTES 
DE LA C. G. T. 

Paris, 3 juin. — La conférence des f^''' 
rations et des Bourses du Travail a repris 
!a discussion de son ordre du jour en séan
ce publique, cet après-midi. 

A l'ouverture de la séanco, M. Lecheval-
lier, délégué de la Bourse du Travail de 
Villeneuve-sur-Lot, déclare qu'après le vote 
de cette nuit, il doit se retirer du congrès. 

M. Luquet exprime ses regrets : 
« J 'aurais désiré, dit-il, que M. Leeheval-

lier fut là pour entendre les explications 
que j 'aurai fournies sur les différentes ques
tions qui doive t être soulevées, en vertu 
de la décision prise cette nuit ». 

M. TESCHK Tait observer qu'avant d'en 
venir aux questions tlonl par M. Luquet, on 
doit épuiser l'ordre du jour. 

M. LUQUET réplique. Peu lui importo 
l'heure à laquelle viendra celte discussion, 
pourvu qu'elle mt lieu. 

LA COMPTABILITE 
Ou donne ensuite lecture du rapport ré 

senlé par M. Clcuct, au nom de la commis
sion chargée déludier l'unification de la 
comptabilité de la Bourse du Travail. 

Dans ce rapport, il es t dit que la compta
bilité des divers services de la C G. T. est 
tout a fait en règle et qu'il n'existe aucun 
livre relatif a la Maison des Fédérations et 
h l'Imprimerie. 

M. LUQUET approuve le rapport avec 
quelques réserves. 

Il s'étonne notamment que la Commis
sion, qui n'avait à s'occuper que des comp
tas de la C G. T. ait pu regretter de n'avoir 
p i s eu à sa disposition les comptes de la 
Maison des Fédérations. 

La Maison des Fédérations n'a rien a 
voir avec la C G. T. elle-même; dit-il. 

LES 21,000 FRANCS DE LA C. O. T. 
M. lK>ria, de Toulon, demande dans quel

le comptabilité figurent les i-'l.Ooo francs 
souscrit pour la Maison des Fédérations. 

M. CI.Kl'F.T, rapporteur, explique qu il 
n'entrait pas dans les attributions de In 
Commission de fair.? cette vérification. Il 
maintient con're les observations de Lu
quet les termes de son rapport. Il veut que 
tout le monde sache qu'il y a un compte en 

M. MARIE, des Presses Typographiques, 
demande qu'on exelue les jourmdisfes r>t 
qu'on reprenne la discussion de cette nuit. 

Cette proposition provoque des éclats de 
rire. 

Tous les journalistes savent ce qui s'est 
passé cette nuit, s'écrient plusieurs délé-
iroéx. 

I n délégué fait celle réflexion : Mais la 
C. <}. T. ost une maison de verre.. . 

Vn a'itr» fait observer que du moins elle 
devrait l'être... 

M. Doria déclare qu'il ne veut pas insisfor 
auprès de la commission au sujet des 21,0>i0 
francs. 

— I r » mombres de la commission, dit-il, 
ont vérifié ce qu'on a bien voulu leur sou
mettre. 

De» protestations se font entendre. Quel-
<rues-<ms s'écrient : 

— N.e recommençons pas le débat de cette 
nuit. 

— Cela voiis nla't. répliine un délégué. 
VIOLENTS INCIDENTS 

1x3 tumulte devient ehroyuxùe ; on entend 
une veux qui crie : 

— Il nous est permis, à nous, délégués de 
province, ue demander où est passe notre 
a rgen t 

— Dites que nous sommes des voleurs, 
fait observer un memore du comité confé
déral. 

— C'est possible, si vous l'avouez, répond 
M. Doria. 

— Alors, vous êtes de3 diffamateurs... 
lanjlin d'amt-nitcs de ce genre con

tinuent pendant plusieurs minutes. 
— Ce sont les 21,UUO francs qu'on a unifié, 

crie quelqu'un. 
M. Luquet i*?ut enfin se faire entendre. 11 

remarque qu'on, s écarte de la question; 
mais 011 a fait des réflexions qui ne peuvent 
pas rester sans réponse. 

On a parlé de comptabilité occulte : il n'y 
en a pas. 

Cuniino des Interruptions se produisent, 
M. Merrheim prend à iwirti M. Guérard. 

— La comptabilité de la Maison des Fé 
dérations vaut bien celle de l'Orphelinat des 
chemins de fer. 

M. Luquet ]>arvient à continuer son dis-, 
cours. 

— Quoiqu'on dise Guérnrd. dit-il, il y a 
une comptabilité claire à la C G. T. 

I.e rapport lui-même le reconnaî t ; jamais 
la Maison des Fédérations n'a fait partie des 
comptes de la C. G. T. 

Vous n'avez qu'a vous reporter au rap
port du trésorier Lévy. Les 11.000 francs 
souscrits pour la Maison des Fédérations 
ne pouvaient être dans la comptabilité de la 
C. G. T. Us figurent dans les comptes de la 
Maison des Fédérations. M. Cleuet ne peut 
pas lignorer. 

Ceux qui soulèvent des Incidents après 
le3 explications fournies celte nuit, mon
trent que ce n'est i>as la lumière qui ls cher
chent, mais un scandale. 

Certains délégués de province protestent. 
Il termine en faisant observer que s'il y a 

une comptabilité occulte, le vote de cette 
mut aurait eu pour effet de couvrir une sem
blable manière de faire. 

Un délégué de province déclare qu'il est 
allé ce matin a la C G. T. et qu il a été 
entièrement satisfait des explications qui lui 
ont été données, livres en mains, par M-
Griffuelhes. 

M. Merrheim s'éfonne des conclusions du 
Tapport de M. Cleuet. parce que le con ares 
d'Amiens a lui-même déclaré que la Mai
son des Fédérations n'avait rien à voir avec 
la comptabilité de la C. G. T. D'ailleurs, il 
est impossible d'unifier la comptabilité de 
la C. G. T. avec celle de la Maison des Fé
dérations, car ces deux comptabilités sont 
soumises a des règles différentes. 

Finalement, le rapport de la commission 
est adopté sans modification. -

de Rochetort et de Lorient comme ports de 
plein exercice. 

Elle a entendu ensuite la rapport verbal 
de M. Le Bail, député du Finistère, relatif 
au recrutement de l'armée de mer. Elle a 
comparé le système actuel de recrutement 
avec celui du projet gouvernemental et la 
législation maritime étrangère. 

La commission a ensuite examiné la pro
position de loi de M. Lamy, tendant a ex
clure de la loi du 17 avril 1907 les bateaux 
de moins de C0 tonneaux, se livrant à la pe
tite pêche. 

M. Le Bail, rapporteur, et MM. Aliard, 
Chaumet, Guiyesse. Doumer et Guernier ont 
pris part à la discussion. 

La commission a émis un*avis favorable 
au principe de la proposition de loi. 

L'AFFAIRE DUPONT 
Le rapport du lieutenant Bigand est terminé 

Paris, 3 juin. — Le commandant Archim-
baud, accompagné par M. Mangon, n eu ce 
soir une longue entrevue avec le ministre 
de la marine. 

Le lieutenant de vaisseau Bigand, a ter
miné son rapiiort auquel il a travaillé du
rant toute laprès-midi, à. son domicile par
ticulier. 

Le commissaire du gouvernement a em
ployé son après-midi, rue Boyale, à l'étude 
des documents saisis chez l'ancien chef de 
cabinet de M. Thomson, de faon à pou
voir donner sans retard et en connaissance 
de cause ses conclusions dès que le lieute
nant de vaisseau Bigand lui au ra remis offi
ciellement son rapport. 

La Douma et la peine de mur! 

Saint-Pétersbourg, 3 juin. — La commis
sion de la Douma a rejeté le projet de loi 
concernant labolition de la peine de mort. 

lille a, d'autre pari, recommandé l'abro
gation de la loi martiale partout où le mou
vement révolutionnaire a cessé. 

La Grève 
des Inscrits 

LES CAPITAINES OFFRENT LEUR MB* 
DIATÏON AUX INSCRITS. — LA 

GREVE CONTINUE. 
Marseille, 3 juin. — Dans une réunion téw 

nue aujourd'hui, les capitaines au long 
cours ont voté un ordre du jour décidant da 
ne pas suivre le mouvement gréviste ; en
gageant les inscrits morilimes à regagner 
leur bord et a. leur adresser un cahier de 
leurs revendications, leur promettant da 
s'entendre entre eux et les a rmateurs pour 
leur faire obtenir satisfaction sur certains 
points. 

Ile leur colé, les inscrits rnarilimes ont 
tenu une réunion pour protester contre les 
aliènes diffamatoires placardées cette nui t 
et dirigées contre le secrétaire général, M» 
Hivelii! 

Une plainle en diffamation va f Ire dépo* 
sée à ce sujet entre les main3 du Procureur 
île la république. 

Avant de se séparer, les inscrits mariti
mes ont volé la continuation de la grève. 

Le mystère d Anton y 
L'ENQUETE 

Paris, 3 juin. — Le poison absorbé par 
Mme Gervais est de l'acide eyuiitiydrique. 
On croit qu'elle aura pris le flacon dans une 
armoire qui se trouve dans la chambre de 
la bonne et ou la jiolice a saisi plusieurs an
tre* flacons de poisoSL 

Le corps de la victime n été transporté a 
la morgue aux fins dautopsie . 

La population dAnUmy commente diver
sement ce drame. On émet des doutes sur 
la cause donnée par le mari de cette mort 
tratrique et même sur le suicide. 

Des gens renseignés prétendent que cette 
aflaire, déjà riche en épisodes curieux, pro
met des incidents plus sensationnels encore. 

M. Gervais, qui a eu dé'à connajssat ce 
des impressions con trnd veto ires provoquée* 
par les circonstances du drame, ne veut 
pas rester sous le coup d? soupçons inju
rieux. Il a écrit ee matin même nu procu
reur de la République pour être entendu 
d urgence et lui fournir tontes les explica
tions de nature à faire la lumière sur le 
drame. 

S il a des poisons chez lui. c'est, rm'ïl est 
professeur de physioue et de chimie. Les 
fiole* sont d'ailleurs réglementairement mu
nies d'érirni<Htes rouges portant en noir le 
mnt : poison. 

Violent ora-re à Par is 
Paris. 3 i-nn. — Un violent oraire aeeoTn-

paçmé de prèle et d'une pluie torrrntiolle s'est 
nhattu ce soir vers sept hrrrrrs sur Paris. 

M. Caillaux démissionnerait 
Paris. 3 juin. — La < Tresse » annonce, 

sous toutes réserves, que M. Caillaux donne
rait sa démission de ministre des finances 
pour prendre la présidence du conseil d'admi
nistration d'un puissant établissement, en 
remplacement d'un tTrand" financier disparu 
depuis peu. 

Une fillette écrasée 
par un automobile 

Un terrible accident d au-
.'i dix heures, 

sur ta 

Valence. S juin. 
tomobila s'est prodi.it ce matin a dix 
dans la commune de Bourg.tes-Valence, 
Krate nationale. 

Une automobile, appartenant a M. Bouvard, 
industrie a Lyon, et conduite par son ehaatteur, 
se dirigeait sur cette ville, lorsqu'arrivôe avenue 
Marculin, ta voiture dut ralentir d cause d'un 
embarras de voilures. 

A ce moment, la jieine Mnrie Duboura. figée de 
5 ans, n'ayant pas vu venir l'automobile que lui 
maequSietit Isa véliicuies encombrant la voie pu
blique, s'engagea dans ia partie du la roui* res
iée libre. 

A oe moment la machine, du poids de 2.W0 
kilos, passa sur le corps de la nllette, qui lut 
presque décapitée. 

La mort avait fclé instantanée. Le parquet a 
ouvert une tdquMe. 

Une tempête à Brest 
Brest, 3 juin. — La tempête souffle avec 

violence. . _ , 
Le bateau de pêche .< Mulm .1 a sombre 

prés de la pointe Stiff. Le patron et BOB bis 
ont été engloutis.Les épaves du baleau se il 
venues a la côte. / 

La visite de Guillaume H au Tsar 
Berlin, 3 juin. — Les agences officieuses 

confirment la nouvelle de lu visite de I em
pereur d'Allemugiie a Nicolas 11 "ans les 
eaux russes. ,_„.„,,» 

Guillaume 11 s 'embarquera probablement 
a Dantzig. L'emoereur s e r a accompagne 
pendant les trois journées du voyage par 
le chancelier ou par M. de Sclioen. 

C'est sur l'Initiative de Guillaume If, télé-
graphie-t-on de Pétersbourg, que la rencon
tre avec le s tar dans les eaux de Finlande 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a été décidée. Le t sa r et la tsarine, qui ne 
devaient commencer leur croisière d'été que 

La commission se prononce pour le maintien v e P g [e 30 juin, ont avancé cette date, c e 
de Lorient et de Rochelort comme yacht n Standart » part ira le H pour la Fin-

ports militaires lande. Les ministres des affaires étrange-
Paris, | juin. — La commission ôe la ma- ' res. de la marine et de la cour n ^ o m P ; ' - n e -

rine a approuvé aujourd'hui le rapport de ront les souverains. On attache une grnnae 
LM. Roblin. tendant au maintien des ports ^importance politique à celle rericonlre. 

L'Enquête 
sur la Marine 

Suicide d'un vieillard 
Lyon, 3 juin. — l.'n vieillard de 78 ans* 

nommé Avnard, s'est tiré cet après midi, 
un coup do revolver dans la léte, près de la> 
tempe. 

La mort a été instantanée. 
Le malheureux se serait tué à la SUiU 

d'une discussion avec sa femme. 

Les exécutions en Russie 
Saint-Pfnerslwwri;, " juin. — Suivant le* 

statistiques policières, il y a eu 1139 exécu
tions en V.ior. et SS5 en W0R. 

Les terroristes nnt émisé la mort de 3.UW 
personnes en 1907 et ÎKLI) peraouMS en 1908 

Terr.'ble accident 
• dans les Alpes 

SIX ALPINISTES DANS L'ABIME. >• 
QUATRE MORTS.— DEUX BLESSES, 
Turin, 3 juin.— On mande à la « Stampa *, 

de Saii-DaJnmz2©-d9-Teiide : 
Un groosa de six alpinistes, dont quatre 

Français, nommés (lérard, lionroux, ï ap» 
pete et l-'îandre et deux Italiens étaient 
partis de Saint-Oermmn (France) pour faira 
i ascension des montagnes environnantes. 

Trois guides français conduisaient les al
pinistes qui ont voulu monter sur la Grands 
lient dont le sommet n avait jamais été at
teint. 1-a descente seltectnait avec une 
grande difficulté, les cordes étant insuffi
santes. A un certain moment, les cordes s» 
sont rompues. Les excursionnistes sont 
tombés dans l'abîme. Seuls les guides ont 
réussi à se sauver en s'accrochant aux ro
chers. Tous le» Franc»/» «ont mort». 

I.e s Italiens ont élé transportés à Toitons. 
dans un état désespéré. 

L'entrevue du Tsar et du Kaiser 
Berlin,.'! juin. — On déclare dans les mi* 

lieux autorisés qu'il est possible que M» 
de Bulow accompnïme l'empereur, lors d» 
son entrevue avec M C?.&r< 6i la situation 
intérieure le lui permet. 

On sait que le Heichstag rentre ve r s le 1H 
iuin et que M. de . low doit y prendre la 
parole lors de la première séance au sujet 
de !a réforme Financière. 

M. rie Schoen accompagnera l 'empereur 
dans le cas où M. uc Bulow serait retenu a 
Berlin. 

L'exposition de Stockholm 
L'arrivée des délégués français 

Stockholm, 3 juin. — Le vice-président chc 
Conseil municipal de Paris et deux mem
bres du Conseil, qui i l accepté linvitation 
de la ville d" Stockholm pour assister à l'on 
vertiiTe de ! Kxposilion de 1 a r t industriel, 
sont arr ivés ce matin. 

Ils ont élé reçus à la gare pa r le prési
dent du Conseil municipal de Stockholm el 
les organisateurs de l'Kxposition. La vtocjr 
lion a été très cludeureuse. 

I-os places étaient ornées de drapeaux In 
colores. IJCS journaux publient des articles 
de bienvenue, en Trançais, manifestant une 
grand sympathie pour Paris el sa popula
tion. , 

Un lunch un lieu che île gouverneur gé
néral de Stockholm. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A CUDEZEELE 

Un fraudeur assassine 
le garde-champêtre 

Un épouvantable drame vie t du se déroil 
1er a Oudezeele, commune de 700 habitants 
du canton de Stcenwoorde. 

A lu suite de circonstances encore iacorf-
nes, un fraudeur a frappé de quinze 
coups de couteau le garde-champétre ds lot 
commune qui est i-H>rt de ses blessures. 

L'heure tardive à laquelle A été connue a' 
l la/ebrouck, la nouvelle du drame n 'a pas 
permis au parquet de se rendre ce soir sur, 
les lieux. 

Il commencera son enquêta aujourdhul 
vendredi. 

1 r 

A W A T T R E L O S 

Suicide d'un alcoolique 
Hier matin h la première heure, OU at 

trouva pendu dans son grenier, Henrt Oel-
court, manouvrier. Age de 42 ans , demeu
rant 74, rue du Rivage. On croit qne es 
malheureux qui était alcoolique et avait en» 
devoir se livrer depuis nnelques jonrs à la 
forte noce se sera svùviié dari3 une crise d« 
délirium t remens . 

MMÉtflÉIHiVÉllMÉtMÉM 

ausoriia.it
prodi.it

